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J.M.J. S. Maximin, 1-4-3 Octobre 1862

Madame,

Je reprends ma lettre, je n’ai encore reçu 
encore aucune nouvelle de mon Père,

Demain le 14 8^-e! Le jour anniversaire de 
la mort de ma soeur, il y a cinq ans! de cette mort 
qui a. été suivie de si près d’une autre, de cette mort 
si triste en apparence, mais en réalité si bien heu-
reuse ^ue je lui dois je crois l’initiative de toutes 
les grâces immenses que j’ai reçues jusqu’à ce jour, 
et jusqu’à la conversion de mon Père (s’il elle a lieu) 
car ma soeur avait formellement demandé à Dieu de souf-
frir tout ce qui lui plairait pour le retour à Dieu de 
tous nos parents, et ma vocation. Bien que je la croie 
au Ciel depuis longtemps, je vous demande en tout cas 
de la joindre aux personnes défuntes pour lesquelles 
vous priez spécialement.

âmes

mais cela veut-il dire qu’elle —— r yous
li-

Vous me dites que votre petite malice a réus-
si auprès de Caroline, ~:1~ i nu «elle 
s’est résolue à faire profession du Tiers-Ordre? - 
ne vous expliquez pas. Je vais lui écrire quelques 

ê’hes à ce sujet.
Je comprends cette prédilection pour les 

dégradées et perdues, je la ressens aussi parceque je. 
crois que souvent ce sont de belles et nobles âmes qui 
sentent en elle des aspirations qu’elles ne s’expliquent 
pas et qui ne sont autre chose que des appels ue N. S. 
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(a) mot barre 

’i/'ÏÂTAS16 -

qui les veut almpv.
rées et ne savent qu’elle0?!'®1168 ne sont nas ' n 
chent dans les eréstn21 st cette voix et-J eclai- 
ne l’y.trouv^t^în^ïe^:" 1*1 n'y1^

1 s joies orées sans y trouver nD??01?e’ ^Hoant toutes 
ment qui n'est qu'en Dieu Sï £«* 1* rassasïe! 
lieu n avait eu pas pitié de nn<= ^la miséricorde de 
éclairés, n'en serions pas là toJTt/î ue noas 
mes, tous, plus ou moins et neut lUÎÎ 4ue n0BS st>“- 
Pauvres âmes!- Je connais un JZL4 ,1UB tas encore',, 
tien qui s'est longtemps"voSél™«X’T 
retire les plus suaves oonqni«+-,• ™ saiut et qui en a 
aujourd'hui vouées à Pieu de ces âmLîqu'n“Srëurées“t

fe“SS- ^*«2-
¥e-us-fâ& Quelle est cette pauvre religieuse 

qui veut apostasier? Vous ne m’en aviez pas parlé enco-
re. Je ne demande pas son nom, bien entendu? je l’ai 

recommandée aux prières du noviciat ainsi que le 
bon Prêtre dont vous m’avez parlé.

J’ai fait aussi inscrire le 4 Octobre, les 
quatre-e- noms que vous m’avez indiqués.

J’ai reçu quelques petites fleurs de lourdes; 
j’en enverrai à Madm_e de S. Germain, quand je les aurai 
collées. Mais j’ai fort peu de temps, ou plutôt je n’en 
ai pas, maintenant qu(-) le temps d’etfe ordonné pretre 
approche. Que de matières j’ai encore a voir d’ici-la!...

Je ne connais pas moi-même cette bonne dame 
tertiaire de Toulouse, si pleine de foi;JTmalade 
donc lui écrire pour lui recommander notre jeune malad .

je ne vous aurais pas conseillé d«envoyer no- 
tre cher M. l'ahbé nw (a) a S. ls au
craint que ee ne fut pas encore ass^.bi ^
point de vue de la vie reiigi * t_oe là que Dieu l’at-
fait, j’en bénis Dieu, peut g. vous savez que j’ai
tend pour lui parler. J® ne s ai 1856 exl me rendant 

mord, R^taurateur aesjremo^ SoÂtJieu ae servl^ou 
rêmuer^soûs^le^cendres chaudes^eneore^d je me 

feu caché de ma vocation  
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fr. M. Jean-Joseph

rèse.

Puisque je h © Hn’écris pas à Mm-e de s. Ger-
main, vous ferez bien de lui communiquer de cette let-

tre ce que vous jugerez bon

Nous attendons ici Samedi le Révérendissime 
Père Général. Il va trait©» régler bien des affaires. 
Veuillez prier à ces intentions.-— C’est un saint.

crus appelé a le suivre* i’en t > i • a  
à Maa>“-e 4e s. Germain- hîe ?„?V'lai,'ne“e eu oe aeJls 
puis Dieu m'a montré W'il me voulait'^!?.61'31'- Be’ 
je n’ai jamais cessé de corresnona™ aiHeurs, mais 
re Edmond et je suis même allé^asse/pR 
Nativité de la T.S. Vierge en ]RAnSeJ S* L1ichel la 
Barèges. C’est un saint et solide°religieuxedont ^ex-
térieur inspire peu, mais qui gagne tout à etre connu.

Madame de 5, Germain m’a dit combien vous 
leur aviez été dévouée pendant ces temps difficiles. 
Elle me prie de vous en remercier et moi j’aime mieux 
me taire, sachant bien que moins vous serez récompen-
sée en ce monde, plus vous le serez là haut; "Quand 
vous faites un repas, a dit B. S., ne tenez point à 
inviter vos garnis, ni vos riches voisins, car ils vous 
inviteraient à leur tour... Mais invitez les pauvres 
les aveugles, les boiteux.... parcequ’ils n’auront pas 
de quoi vous rendre et que vous en recevrez dès lors 
la récompense dans le Ciel.

Mais le temps me presse, j’ai à peine le 
temps d’écrire quelques lignes à Caroline

Prions toujours beaucoup.

Votre frère en N.S. et Marie immaculée,

le jour S*-6 Thé" 
je ne VOUS oublierai pas


